dles Princes (¢, Fevrier 1722. 89
6. S. M. le Roi de Suede s'eft aufli refervé 2
Tégard du Commerce , la permiflion pour tou-
Joms de faire acheter annucl ernent desorams a
Riga, Revel & Arensbenrg, pour §oooo. Rou-
bles; lefquels grains fortirontde(dites Places , fans
qu‘on en paye aucun Droit ou auire Impdt , pour
éure tranfportez en Sucde , moyennant ine Arce~
ftation, par laquelle il paroiffe quils ontécéache-
tez pour e comnpte de 5. M. Sucdeife, ou par
des Sujets chargez de cer achat de la part de Sa
Majefté lc Roi de Suede; ce qui ne {e doic pas
entendre des anndes dans lefyuelles S. M. Cz. fe
trouveroit ogllgce ar manguement de recolte,
ou par d’autres 1alfons impostantes, de défendre
la fortie des grains gen ralement a rouees Jes
Nations. ’
7. 8. M. Cz. pmmet .vfﬁ de 1a maniere la
plus folemnelle, quElic ne {e mélesa noint des
affaires domefliqu ses dix Rovaume de Suede, ni
de la forme de Regence qui a &é renlée & éaa-
blie fous ferment, & unammemen: par les Etats
dudit Royaame ; quElle mafliftera peifonne en
aucune manicre que cepuifle &oie wuiucucment
ni indireCtement , mais ¢ quEl a d'empé-
cher & de pzch,ml tour ce gui v oft coaraire,
powvl que cela vienne a la connniflance de Sa
Majefté Czarieane, afin de donner par la des
marques évidentes dane amitié {incere & d'un
LOH VO‘.A ° )
8. Er comme on a de part & d* cre Pinten-
tion de faire une Paix ferine, finceve & durable,
& quainfi il eft tés-nce =aler tellement
l:*s Limites, quaucane desden s pardies ne fe pua
fe donner avcun ombrage , malsqac chacunc
fede paifiblement ce qui 141 a &é cedé p
Traité de Paix; Eiles ot biea vouxia declarer

q'.l‘.?
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